
Arch. 8 Comport. I Arch. Behav., Vol. 5, no. I ,  p. 41 -61 (1 989) 

Habitat rural et maison paysanne 
dans une region peripherique de Suisse 

Michl  Bapsmd 
Institut de recherche sur I'environnement construil 
E.P.F.L. 
14, Ave. de I'Eglise Anglaise 
CH - 1006 Lausanne 
Suisse 

La commune jurassienne h partir de laquelle nous menons notre reflexion 
s'appelle Les Genevez. Nous analysons les transformations de son habitat et de ses 
maisons traditionnels, la formation du modble culture1 qui les rCgit, leur signification 
actuelle. Nous rendons compte des principaux paramCtres qui permettent de comprendre 
et d'expliquer la forme et la typologie de cet habitat et de ces maisons. Nous exami- 
nons Cgalement dans quelle mesure la rehabilitation de cette architecture ne la trans- 
forme pas en objet de musCe et comment la population qui habite la region peut conti- 
nuer B vivre dans cet habitat traditionnel tout en le modernisant et en maintenant son 
originalid. 

Summary 

We have studied a community situated in the Swiss Jura region and called Les 
Genevez. In this paper we shall analyze the evolution of its traditional settlement and 
housing forms, the cultural model at their roots and their present meanings to the so- 
cial actors. We aim at defining the main parameters involved in explaining and under- 
standing the form and the typology of this particular settlement and housing pattern. 
We shall also ask the following questions: How far does the rehabilitation of this 
architecture make i t  an object in a museum? Which are the possibilities available to 
the population of the region for keeping a traditional environment, while modernizing 
it without robbing it of its originality? 

1 . Introduction 

Ce texte ' est issu d'un ensemble de recherches que 1'IREC effectue depuis plu- 
sieurs annCes, non seulement sur l'habitat traditionnel, mais aussi sur la dynamique 
sociale et culturelle du Canton du Jura. Les recherches interdisciplinaires que nous 
avons r6alisCes sur l'habitat traditionne12 ont pour but de degager les fondements histo- 

Nous remercions Lydia Bonanomi et Gerard Chevalier pour leurs conseils et critiques. Un grand merci 4 
S. Guindani, avec qui cette recherche a Bte rnenee, B F. Aubry et P. Supic qui ont aussi joue un rBle tres 
important. 

Cf. plus particulibrernent les livres de Bassand (1982), Guindani et Bassand (1982), Bassand et al. 
(1986). Cene recherche, financee par le Conseil des Ecoles Polytechniques Federaies, a dure plus de quatre 
ans; d. dans la bibliographie (sous IREC) la liste des rapports qui ont ete publies. Cf. egalement les articles signes 
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riques de ce pammoine architectural, son inscription dans la vie sociale et culturelle de 
la region. Nos recherches ont 6tC grandement facilitkes par de nombreux 6crits qui par- 
fois remontent B la fin du sikcle dernier (Pinot, 1979, edition originale 1877), ainsi que 
par l'existence d'un rkseau de chercheurs locaux et rkgionaux avec lesquels nous n'avons 
pas cesd de communiquer3. Nous nous sommes efforcks de restituer les principaux 
rbultats de nos travaux non seulement aux autorites politiques, mais B l'ensemble de la 
population4 , dont la disponibilite et l'ouverture ont Ct6 un des facteurs essentiels du 
succks de ces recherches. Nous ne prksentons maintenant qu'une partie de nos travaux. 

La Commune des Genevez fait donc partie du Canton du Jura et plus prkcistment 
encore de la micro-region des Franches-Montagnes. Ces collectivites se situent dans la 
Chaine du Jura, zone de moyenne montagne, B une altitude de 1000 mktres environ. 
Cette position gkographique implique un climat plut6t rude. Le Canton du Jura est 
francophone, catholique, avec des minorites protestantes et alkmaniques. C'est une re- 
gion p6ripherique de Suisse qui se caractkrise par trois traits fondamentaux. Ceux-ci 
caractkrisent les divers types de pkriphCries, bien qu'ils puissent varier sensiblement en 
intensite selon les regions: 

- Les regions p6riph6riques sont en difficultk, elles perdent leur substance 
Cconornique et dkmographique, et sont de plus en plus dependantes des re- 
gions centrales. 

- Politiquement, leur autonomie regresse. 

- Leur patrimoine culture1 se degrade et tend notamment B Ctre 
"musCographiC". I1 en va de m&me avec le patrimoine naturel: mort des 
forCts, envahissement touristique, etc. 

Les Franches-Montagnes et les Genevez sont exemplaires de ce mal-dkveloppe- 
ment que la crise de l'industrie horlogere renforce depuis les annees 1960: exode de la 
population et de l'emploi, erosion de l'identite locale et regionale, degradation de la vie 
socio-culturelle, etc. Depuis le debut du 20e sikcle, un courant important de pensee et 
de recherche tend B protCger l'habitat traditionnel des regions peripheriques et des an- 
ciennes zones rurales maintenant urbanides. 

2 .  Les transformations d'un village 

2.1. Liminaire 

Nous ne pensons pas que les fluctuations dkmographiques d'une collectivite locale 
soient le meilleur indicateur de ses transformations. Pourtant cet indice a l'avantage 
d'&tre simple et de donner une premikre id6e du changement qui travaille un village. La 
Figure 1 donne cette vue d'ensemble sur une longue pkriode de changements qui sont h 
l'oeuvre aux Genevez. En combinant diverses donnees, nous rkduisons l'histoire de Ge- 
nevez B quatre phases particulikrement significatives pour son habitat et ses maisons 
traditionnels: 

Bonanomi, Chevalier, Guindani. Les travaux ont ete poursuivis sous diverses formes grace a I'aide du Canton du 
Jura. 

Cf. Lovis (1978). Les personnes auxquelles nous pensons agissent dans le cadre de I'Association pour 
la sauvegarde du patrimoine rural jurassien (ASPRUJ). 

Nous avons organis6 une exposition itinerante, cf. Bonanorni & Chevalier (1985). 
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1. la formation du modble de la maison paysanne et de l'organisation spatiale 
traditionnelles du village; 

2. l'apparition du paysan-horloger 

3. le rbgne de l'ouvrier-pay san 

4. le village dortoir. 

Fig. 1 Transformations d6mographiques des Genevez 
Demographic evolution of Les Genevez 

2.2. La formation du mod2le (du XVIe au XIXe si2cle environ) 

La rkpartition des terres du village en piiturages, for& terres labourCes (finages), 
en prCs et jardins potagers cl8turCs (clos) est fort ancienne (Figure 2). Elle structure 
l'organisation de l'habitat. En effet, B la fin du 14e sibcle, date B partir de laquelle nous 
disposons de donnCes relativement prCcises, les fermes et autres habitations sont 
construites en fonction de cette division des terres. Selon les Cpoques, les habitations 
sont construites ou bien B cheval sur le piiturage communautaire et le clos privC, ou 
bien seulement dans le pgturage en fonction de droits k construire donn6s par la com- 
munaute. 

Au debut du 17e sibcle, le village comprend environ 200 habitants et 
l'organisation de son espace est quasiment dkfinitivement rnise en place. La population 
active est essentiellement agricole, diffCrenciCe en petits et grands paysans, dont 
l'importance relative est impossible 21 Ctablir. Cette collectivit6 comprend Cgalement 
quelques artisans gCnCralement de condition trbs modeste. La plupart des paysans sont 
aussi artisans dans des domaines varies. Le modble &implantation des maisons paysan- 
nes est codifit5 dans la Figure 3. 
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Fig. 2 Division des terres aux Genevez (Chevalier & Duboux, 1985) 
Soil subdivision in Les Genevez (Chevalier 8 Duboux, 1985) 

Fig. 3 Implantation type des maisons aysannes (Chevalier & Duboux. 1985) 
Typical placement of rural dwelfngs (Chevalier & Duboux, 1985) 
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Fig. 4 Habitat des Genevez au 17e sihcle (Chevalier & Duboux, 1985) 

Settlement in Les Genevez during the 17th century (Chevalier & Duboux, 1985) 

Fig. 5 Habitat aux Genevez a la fin du 19e siecle (Chevalier & Duboux, 1985) 

Settlement in Les Genevez at the end of the 19th century (Chevalier & Duboux, 1985) 
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Ces maisons paysannes sont relativement proches les unes des autres et du che- 
min. Elles ont trois entrees: la cuisine, le devant-huis et le pont de grange. L'entrCe par 
la cuisine donne accbs B l'habitation; en principe, elle ne s'ouvre pas sur le chemin 
mais elle est onentee par rapport au village. La porte du rural - le devant'huis - s'ouvre 
sur le pfiturage: c'est la passage oblige du bCtail pour aller de 1'Ctable au pfiturage. La 
troisibme ouverture de la maison paysanne est B l'Ctage, c'est le pont de grange; elle est 
dCterminCe essentiellement par la pente du terrain. 

Du 17e au debut du 19e sibcle, le village double sa population et le nombre des 
habitations augmente grosso mod0 en correspondance (Figures 4 et 5). Mais les struc- 
tures sociales et spatiales ne changent gubre. Pourtant, la construction des fermes pen- 
dant cette pCriode comprend des variations sensibles: elles s'inscrivent toujours dans le 
modkle non seulement spCcifique aux Genevez, mais encore aux Franches-Montagnes. 
Les figures 6 B 8 mettent en relief les variations de cette maison paysanne, mais aussi 
et surtout la permanence du modble. La figure 9 schCmatise ce modkle que nous prCci- 
sons par sept traits: 

- toutes les fonctions, notamment l'exploitation agricole (le rural) et la par- 
tie rksidentielle ou l'habitation, sont comprises dans le mCme volume, 

- il n'y a ni auvent ni escalier extkrieur, 

- la construction est en pierre pour l'habitation et pour ce qui entoure le ru- 
ral, 

- la charpente de la grange est en bois, 
- l'habitation comprend une cuisine, une ou plusieurs chambres, et une 

cave, 
- la cuisine est couverte par une voQte en berceau sans canal de fumCe, 
- la charpente est B panne et B colonnes descendantes jusqu'au sol. 

Bref, cette maison paysanne a la forme d'une masse trapue, enfoncke dans le sol, 
sous un toit plutBt plat. 

Non seulement ce mod'ele tolbre des variations significatives, mais encore chaque 
type est modifie selon des modalitCs trks differentes (Figure 10). Encore une fois, 
l'ensemble de ces modifications n'altbre pas le modkle qui est suffisamment souple 
pour permettre de multiples adaptations. 

Dans le paragraphe 3, nous expliciterons les rapports entre ce modkle spatial et 
quelques ClCments de la structure sociale du village. 
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A1 , s 
A 2  TYPE A 

Fig. 6 Maison paysanne type A (16e et 17e siecles) (Chevalier & Duboux, 1985) 

Rural dwelling type A (16th and 17th century) (Chevalier & Duboux, 1985) 

82 TYPE B 
I- 

u 
!e PERIODE F I N  17e SIECLE ET DEBUT l e e  SIECLE 

Fig. 7 Maison paysanne type B (1 7e et 18e siecles (Chevalier & Duboux, 1985) 

Rural dwelling type B (17th and 18th century) (Chevalier & Duboux, 1985) 
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TYPE D DI ~2 

4e  P E R I O D E  DEBUT E l  M I L I E U  DU 19e SIECLE -- 

Fig. 8 Maison paysanne type D (19e sihcle) (Chevalier & Duboux, 1985) 

Rural dwelling type D (19th century) (Chevalier & Duboux, 1985) 

r CUISINE 

Fig. 9 Type ideal de la maison paysanne des Franches-Montagnes (Chevalier & Duboux, 1985) 

Ideal type of rural dwellings in the Franches-Montagnes (Chevalier & Duboux, 1985) 
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CONTINUITE 

CONTINUITE 

CONTINUITE 

RUPTURE 

CONTINUITE CONTINUITE 

CONIINUITE CONTINUITE 

RUPTURE 

Fig. 10 Variation des transformations de deux types de maisons paysannes (Chevalier & Duboux, 1985) 

Variations in the evolution of two types of rural dwellings (Chevalier & Duboux, 1985) 
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2.3. L'apparition du paysan-horloger (XIXe si2cle) 

Au cours du 19e sibcle, la population des Genevez double encore une fois, mais 
le nombre de mCnages n'augmente que de trente unit6s et celui de ses habitants ne 
change pas. Le plus significatif de cette pCriode est l'apparition d'un nouveau type 
d'habitant, le paysan-horloger. Selon Pinot, le village des Genevez est devenu le 
prototype de la "fabrique rurale collective". I1 s'agit d'un ensemble de petits ateliers 
domestiques rkpartis dans une rtgion rurale. 11s sont approvisionn6s en matikres pre- 
mibres par un patron qui r6munkre les paysans pour une operation precise. La raison 
principale de cette double activitC rCside dans l'insuffisance des ressources issues d'un 
systbme agricole fond6 principalement sur de petites exploitations. Par ailleurs, la ru- 
desse du climat limite l'activite agricole. L'horlogerie est l'activit6 artisanale qui s'est 
introduite aux Genevez et plus gCn6ralement sur la Chaine du Jura. Rares sont les m6- 
nages qui n'adoptent pas cette activit6. Pour ce faire, il suffit d'installer un Ctabli dans 
une chambre de la maison paysanne et d'acquerir un outillage rudimentaire. Les mC- 
nages qui ne participent pas B cette nouvelle activit6 sont les paysans les plus riches. 

Pour ainsi dire, tous les membres de la famille sont impliquCs en plus de leurs 
tgches ou bien de paysan, ou bien de mCnagkre, ou bien d'Ccolier. 

"I1 y avait des paysans-horlogers pour ainsi dire dans toutes les maisom, 
chacun avait son petit lopin de terre et deux ou trois piLces de bttail. Mon p&re allait 
loin dpied, tous les deux jours apporter son travail d'horloger" (Homme, 50 am)  *. 

"Avec les charges farniliales, on e'tait oblige' de garder la double activite' partout 
dam la commune. D2s que ces charges diminuaient, on quittaitpetit dpetit le travail 
d'horloger. Mon pire s'arrangeait toujours pour faire son travail de paysan en Cte' et 
puis, il reprenait l'horlogerie pendant l'hiver" (Homme, 60 am). 

"Ca n'ktaitpas facile quand vous ttiez paysan et que vow teniez une fourche ou 
un rciteau et apr&s que vous deviez tenir ces instruments d'horloger ..." (Femme, 50 
am). 

Quand j'ttais petit, je travaillais d l'e'tabli avec mon pire; il me donnait une 
rnontre d remonter. Chaque enfant du village savait de'jd remonter une rnontre" 
(Homme, 60 ans). 

Ainsi, pendant cette deuxibme phase, les changements sociaux sont considCrables: 
la population double (Figure I), les activites changent profondement. Dbs lors, la plu- 
part des mCnages exploitent un train de petit paysan et, en m6me temps, assument une 
activitC d'horloger. Ces changements sont lies: la double activitC donne plus de res- 
sources aux villageois, ce qui explique l'expansion dkmographique du village. Pourtant 
ces changements profonds n'affectent que peu le modble qui rCgit l'organisation de 
l'espace villageois, ni celui de la maison paysanne. 

* Extraits d'entretiens que nous avons rnenes avec des habitants du village (Guindani & Bassand, 1983). 
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Cette Cpoque va, grosso modo, des annCes 1900 B 1950. Dans les grandes lignes, 
au debut de cette Cpoque, la Commune des Genevez compte 

- une centaine de maisons paysannes aux fonctions multiples, 

- une dizaine de maisons ne comportant ni Ccurie, ni grange et qui avaient 
CtC construites pour les pauvres du village, 

- I'Cglise et 

Dbs le dCbut du 20e sibcle s'amorce une regression ddmographique qui n'a pas en- 
core cessC. Non seulement les petits agriculteurs arrCtent leurs activitCs car elles ne 
sont plus rentables, mais encore l'industrie horlogbre abandonne la "fabrique rurale col- 
lective", pour se concentrer dans des usines qui s'implantent dans les bourgs et les 
villes. Les Genevez, comme d'autres communes males, ont fort bien pressenti la me- 
nace que font planer ces changements sur la communaut6: elles construisent une usine 
dans le village dans l'espoir de maintenir la population. Cette usine est devenue aussi 
emblkmatique que l'Cglise et la maison d'kcole. Dks lors, la tendance consiste B aller 
travailler en usine et B maintenir un petit train de paysan qui est autant une ressource 
complCmentaire qu'une activitk de loisir. D'une manibre gCnCrale, l'agriculture comme 
activitk principale diminue et les plus grands agriculteurs ont tendance 2 quitter le vil- 
lage pour s'installer de manihre plus rationnelle dans ses environs. Pendant cette pC- 
riode on ne construit plus, si ce n'est quelques maisons individuelles et un ou deux pe- 
tits immeubles locatifs. 

Les maisons paysannes changent de deux manibres; d'une part, elles sont aban- 
donnees et disparaissent, et d'autre part, elles sont transfomCes selon des modalitCs qui 
n'appartiennent plus au modble dCcrit ci-dessus. Notamment le rural est dClaissC, la 
voite de la cuisine est dktruite, des salles de sCjour et des chambres sont installees un 
peu n'importe comment. 

Les acteurs de ces changements sont ou bien des personnes 2gCes isolCes parce 
que les enfants ont quittC le village, qui se replient sur la cuisine et sur une chambre de 
leur maison paysanne, laissant le reste B I'abandon. Ou bien des salaries qui n'ont 
qu'une idCe, moderniser leur maison paysanne selon un modble citadin. Cette maison 
Ctant grande, toutes sortes d'amknagements sont possibles sans rkfkrence au modble 
culture1 de base. 

Pour les habitants du village et de la rCgion, cette maison paysanne est devenue 
symbole d'arrikration, d'inconfort et de manque d'hygibne, bref de la pauvretC d'antan. 
Pour les villageois, la maison paysanne n'a plus de sens. 

Si, pendant cette pCriode, la maison paysanne est stigmate pour les habitants des 
campagnes, pour les citadins elle est l'emblbme d'une authenticit6 tant esthCtique 
qu'kthique. Ainsi, au fur et B mesure que les ruraux prkcipitent la transformation de 
leurs habitation et habitat traditionnels, les citadins construisent le mythe de 
l'architecture rurale traditionnelle. 

2.5 .  Le village dortoir 

A partir des annCes 1960-1970, le village des Genevez vit une nouvelle mutation. 
La crise de l'industrie horlogkre proroge la regression dCmographique. En 1980, il n'y a 
plus qu'un peu moins de 500 habitants (Figure I), mais le nombre de mCnages aug- 
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mente B 166. L'immense majorit6 de ces habitants sont des salariCs, ou ouvriers ou 
employes. 

Que sont devenues les maisons paysannes de la fin du 19e sibcle? I1 y en avait 
une centaine, avons-nous dit. Au debut des annCes 1980, 

- il n'y en a plus qu'une vingtaine qui accueillent des activitCs agricoles, 

- une quarantaine ne sont plus que des habitations oh vivent plut8t des per- 
sonnes Sgees, 

- une vingtaine sont ou bien en ruine, ou bien sont vides, ou bien ont et6 
supprimCes, 

- les autres ont subi diverses rkaffectations: petits immeubles locatifs, mu- 
see, colonie de vacances, residences secondaires, etc. 

De la fin de la Deuxibme Guerre mondiale au debut des annees 1980, les maisons 
individuelles nouvellement construites dCpassent la cinquantaine. Cette vague de 
constructions est dQibCrke, elle devrait contribuer B maintenir la population au village. 

Plus du 40% de la population active travaille hors de la commune. 

Une nouvelle menace plane sur les maisons paysannes du sibcle passk: la 
convoitise des citadins en ma1 de rksidences secondaires. Ce type d'habitant n'est pas 
encore trks frequent aux Genevez; neanmoins, les rehabilitations qu'ils font subir aux 
maisons paysannes sont souvent stupkfiantes, nos entretiens avec les habitants le 
confirment (Guindani & Bassand, 1983). 

"Moi, je n'admets pas les re'sidences secondaires; ils barricadent toutes leurs 
maisons. Je ne peux pas puer les cl6tures. Eux, par contre, ils se permettent d'aller 
n'importe od" (Homme, 50 ans). 

"Ces re'sidences secondaires, cela change beaucoup la population. Pour m i ,  ce 
n'est pas bon, quoiqu'il y air des gens bien" (Homme, 80 ans). 

"Moi, je comprends ces gem des villes qui viennent chez nous parce que chez 
eux, ils n'osent pas sortir avec leurs enfants i? cause de la pollution et de leurs 
voisins. Mais quand ils sont ici, iIs s'adaptentpeu, c'est ca que je leur reproche" 
(Homme, 60 ans). 

"Ces re'sidents, vous Ies voyez une fois tous les deux mois. Les premiers 
temps qu'ils arrivaient, c'e'tait grandiose, toutes les semaines, etpar la suite ils sont 
venus de moins en moins" (Homme, 60 ans). 

"Les rbidences secondaires ne sontpas une solution pour la vie d'un village; 
elles sont occupe'es deux ou trois fois par anne'e. C'est un peu la mort d'un village" 
(Homme, 50 ans). 

"Comrne partout ailleurs, les Bdlois ont chercht b accaparer ces vieilles 
fermes. (...) I1 y a des gens trLs bien, qui viennent re'guli2rement, ils font leurs 
courses au village et ils contribuent aux frais" (Homme, 50 am).  

En fait, le plus grave, c'est que l'int6rCt que portent les citadins h l'habitat rural 
contribue 2 "casser" les prix de ces biens immobiliers et du sol, voire B susciter une 
sp6culation. Si bien qu'ils ne sont plus accessibles aux habitants du village et de la rC- 
gion. C'est 12 un mkcanisme Cconomique qui d6posdde les villageois de leur patri- 
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moine, ils le ressentent comme une injustice grave qu'ils considbrent comme l'exemple 
typique de la "domination par le fric", comme ils disent. 

Aux rksidences secondaires s'ajoute un autre type de tourisme - les campeurs - qui 
ne plait pas h la population locale et surtout aux agriculteurs. 

"11s ne respectent rien, ils galopent n'importe ad, tirent tout en bas. C'est 
comme les campeurs aux Genevez, c'est malheureux! I1 y en a qui sont honnt?tes, 
mais par contre, certains laissent des boites partout, des verres casse's duns les 
priturages. S'ils veulent manger, ces campeurs, qu'ils ramassent leurs de'chets" 
(Homme, 70 am) .  

En rCsum6, aprbs cette vague de transformations qui ont eu lieu dbs le debut du 
sibcle, il apparait que l'habitat traditionnel des Genevez n'a pas change structurellement 
parlant. Il n'en va pas de meme avec la maison paysanne traditionnelle, trois processus 
sont en cours: 

- soit elle disparait purement et simplement, 

- soit la forme subsiste malgrC une modification complbte de son fonction- 
nement social: la maison paysanne est transformCe en musCe, en petit 
immeuble locatif, ou encore a 6tC reduite h sa fonction &habitation sous 
forme de maison individuelle et de rdsidence secondaire, par la suppression 
de la partie male, 

- soit elle subsiste en Ctant occupCe par des agriculteurs qui la modemisent. 

3 .  Le fonctionnement du modble traditionnel 

3 .  I .  Liminaire 

Pour comprendre la maison paysanne traditionnelle et ses transformations, il est 
utile de comprendre comment le modble initial fonctionnait. Pour ce faire, nous 
utiliserons largement les travaux de Pinot (1979) et Lovis (1981), ainsi que les entre- 
tiens que nous avons men& avec des habitants des Genevez (Guindani & Bassand, 
1983). 

De manibre trbs schCmatique, le modble de la maison paysanne au 19e sikcle im- 
plique trois oppositions simples mais qui s'appliquent avec beaucoup de nuances et se 
combinent toujours de manikre complexe: 

- Hommes / Femmes 

- Parents / Enfants 

- Public / PrivC 

La prernibe opposition HommesIFemmes commande une vision de la maison 
paysanne en deux parties, le rural (Ccurie, grange, devant-huis, remises, etc.) et 
l'habitation dont le centre est la cuisine qui donne accbs aux chambres et B la cave. 
Cette premibre opposition renvoie 2 un autre couple: le rural est le domaine du sale to- 
ICrC, alors que l'habitation est celui du propre constamment remis en question et 
constamment reconstituC par la femme. 

Les enfants par dCfinition se faufilent partout, ndanmoins en ce qui concerne le 
dormir et le manger, des espaces bien spkcifiques sont attribuks aux enfants par rapport 
aux parents. 
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La communautC villageoise pCnktre largement dans la maison paysanne, que ce 
soit dans le rural ou l'habitation, nkanmoins certaines parties de cette maison sont plus 
privCes que d'autres. A partir d'un ensemble de citations, nous allons illustrer ces com- 
posantes du modkle. 

3.2. La  cuisine et la mknag2re 

"Figurez-vous une grande pike  voiitte, dont les quatre murs et leur partie 
suptrieure et la voDte sont entibrement noirs. Lorsqu'un rayon de soleil ptn6tre dans 
cette pibce, lorsque la vive lueur d'une flambte de fagots I'tclaire, on croit apercevoir 
mille brillantes paillettes de jais. DOG vient ceci? Regardez B votre gauche, 121 se 
trouvent rtunis le foumeau de cuisine, le four B pain et la porte d'un grand poCle qui 
rtchauffe la pibce voisine. Ces foyers n'ont pas de cheminCes de dtgagement sur le 
toit, aussi, d b  qu'on allurne deux morceaux de bois dans la maison, la fumk au lieu 
de s'kchapper au dehors vient remplir la cuisine. LB, aprks avoir fumt la viande et le 
lard que les mtnagbres dtposent sur les claies suspendues 5 la voiite, ces nuages 
rtsineux vont caresser les murs, y dCposent cet enduit brillant, puis s'tchappent avec 
l'air qu'ils ont chaufft, dans la grange situke au-dessus (...); sur les murs sont fixes 
les difftrents ustensiles de cuisine, pots en terre, marmites et casseroles en fer et en 
cuivre (...). Sur une large pierre, surtlevte de quelques centimktres au-dessus du sol 
bdle ordinairement le bois; on approche les ustensiles de cuisine des tisons ardents, 
ou on les suspend par une chaine au-dessus des flammes (...); nous passons devant 
une porte qui conduit B la salle principale (poye), et nous voici arrives devant un 
grand buffet adosst au mur qui fait face B la pone d'entrte; 1% se trouvent la vaisselle 
et les provisions (...). A notre droite, nous voyons deux portes, l'une conduit la 
remise au bois, l'autre dans la laiterie" (Pinot, 1979, 132-134). 

Pinot qualifie cette cuisine de "royaume de la mCnagkreM. Elle est encore vivante 
dans la memoire des habitants des Genevez. Mais, B entendre quelques vieux habitants, 
ce type de cuisine reveille souvent des souvenirs qui ne sont pas idylliques, mais plut6t 
desagreables. Surtout en hiver, avec le froid et la fumCe, dans ces cuisines la vie n'etait 
pas agrCable du tout; on y faisait juste B manger et, pendant cette saison, sa fonction 
principale restait celle de dcher la viande. 

"En hiver, on se tenait (3 la chambre. A la cuisine, on faisait juste (3 manger, 
bien habille'pour ne pas trop subir le froid (Hornme, 50 ans). 

Comme nous le dit Pinot, la cuisine et la cave h provision Ctaient le "royaume" 
de  la maitresse de maison; elle Ctait toujours la premikre, le matin, B allumer le feu 
pour prCparer le petit dkjeuner au mari et aux enfants. Mais l'appropriation de  cet es- 
pace ne l'empgchait pas de s'adonner B d'autres travaux, h Vetable, dans le jardin potager 
et aux champs. 

La journee de la femme etait tr2s chargee, tous nos interlocuteurs se souviennent 
du travail pCnible des mkres: le menage, les soins aux enfants, les autres travaux agri- 
coles saisonniers, la prkparation des lCgumes h encaver et de la choucroute, sans oublier 
la traite des vaches h 1'Ctable. 

"Au cours de l'hiver, dans ce p&le-mble sans confort, alors que le feu ne 
parvenait pas empCcher l'eau de geler sur le vieil tvier de pierre, il fallait pr$arer 
les repas, nounir les bambins, faire du beurre ou du pain, laver quelques pikes de 
linge ou de langes, repasser avec un fer B charbon, rtcurer, en un mot vaquer B toutes 
les occupations requises pour assurer un minimum de confort h la famille. Soir et 
matin, c'ttait le grand va-et-vient de la cuisine B l'tcurie. Chats et gamins suivaient 
consciencieusement les adultes (...). Dans de nombreuses familles, la traite des 
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vaches Ctait une dche fiminine (spCcialement confiCe 8 la mbre), la prkparation des 
repas se faisait apr5s les soins donnCs aux Etes" (Lovis, 1981,41). 

"Les repas ont ceci de particulier qu'ils groupent toute la famille autour d'une 
table; bon grC, ma1 grt vieillards, hommes, femmes, jeunes gens, marmots, tout le 
monde se trouve rCuni. C'est le seul groupement de ce genre; dans toutes les autres 
circonstances de la vie joumalibre, les individus se rkunissent suivant les aptitudes 
que demandent les choses qu'ils font; ici, les hommes se retrouvent tous ensemble, 18 
les femmes, d'un autre cbtC les enfants; pour figurer et tenir rang honorable au 
groupement que demande la table, la seule aptitude necessaire est d'avoir faim. (...) 
Dans une famille nombreuse, la rtunion de tant de personnes d'lge, de sexe, d'esprit 
difftrent, ne va pas sans inconvtnients, si chacun se laisse aller ti ses petits caprices 
et ne s'inquiste pas de son voisin. I1 faut que l'ordre rkgne, et pour cela, il n'y a qu'un 
moyen; tous les enfants doivent se taire et manger ce qu'on leur dome. Mais il 
importe de remarquer que les enfants ont un droit qu'on ne peut leur enlever: c'est 
d'icouter les conversations de leurs parents et de leurs hbtes; toutes ces petites 
mCmoires ne manquent pas de retenir ce qui se dit, toutes ces jeunes cervelles 
comprennent et rifltchissent plus qu'on ne le croit. Ce sont prCcisCment ces mille 
riens, ces mile propos, ces prtoccupations que suscitent 1 nos gens leur vie locale, 
leur vie paysanne, qui foment peu il peu l'esprit des enfants, et les frappent il l'image 
du lieu oii ils vivent, de la famille oij ils sont nCs" (Pinot, 1979, 125-126). 

3.3. La chambre commune 

La chambre commune etait le lieu oil la famille se r6unissait dans les moments 
d e  repos. Une table, des chaises, un canap6, un four B bac aliment6 par la cuisine et 
parfois un ou deux lits complbtent cette pikce. 

"Nous remarquons encore une grande commode et plusieurs gravures 
suspendues aux murailles; ces gravures reprksentaient toutes des sujets religieux; ici 
c'est la Vierge et l'enfant JCsus, 11 Saint Joseph. Cette salle sert aux rkunions; 
lorsqu'un hSte vient prendre un repas, c'est 18 qu'on le re~oit; et dans les grandes 
soirCes d'hiver, quand les familles voisines viement, c'est autour de la table du milieu 
que les hommes s'assoient, jouent aux cartes en buvant leur petit verre d'eau-de-vie" 
(Pinot, 1979, 135). 

3.4. La maison paysanne et la communautt? villageoise 

La cuisine Ctait une vdritable pikce B tout faire; on fumait la viande, on coulait la 
lessive, on rCparait les outils et on accomplissait des travaux artisanaux. Le cochon 
Ctait aussi souvent "bouchoy6" dans cette pibce. Une fois par semaine, on y faisait du 
pain. Travail, vie familiale et rencontres entre parents, amis et voisins s'entrern2laient. 
Cette pikce Ctait la plus accessible et la plus ouverte sur la collectivitC villageoise; le 
veritable "espace privC" etait ailleurs, dans l'intirnite des chambres B coucher. 

En hiver, quand il faisait trop froid, la chambre commune rempla~ait  la grande 
cuisine voQtCe. 

"I1 y a des gens qui venaient jouer aux cartes; c'ktait le jeu principal pendant 
I'hiver. Dans la chambre, on buvait de la goutte" (Homme, 70 ans). 
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"Ah! ces veille'es, il y avait toujours les mtmes qui se retrouvaient. J'avais 15 
ou 16 ans. 11 y avait souvent une jument qui devait pouliner et en attendant, on 
jouaitaux cartes tous ensemble. Une fois les vieux partis, les jeunes ont laisst! 
tornber tout cela" (Homme, 50 ans). 

L'espace 'semi-public' Ctait donc la grande cuisine vofitCe et la chambre com- 
mune, elles servaient de lieu de rencontre, parfois trbs informel, entre les membres du 
menage et  le reste de  la collectivitC villageoise. La  veillee Ctait un moment privilCgiC 
de detente et de rencontre entre les membres de la famille, avec les voisins et  la parend. 
C'Ctait aussi et surtout l'institution qui prCsidait le choix du conjoint. 

Mais pas tout le monde allait aux veillees ou recevait des gens chez soi, la soli- 
tude existait aussi dans les campagnes. 

"La cause de cet isolement pouvait &re une pauvrett excessive, un dtnuement 
voisin de la mistre qu'on voulait absolument cacher (...). La solitude ttait rarement 
choisie, mais bien plus souvent la consbquence de l'ostracisme communautaire. Qui 
donc aurait invitb des "sarrasins", des tziganes, des charbonniers ou des "gens de 
mauvaise vie" dans sa demeure? Qui pouvait bien avoir de I'amiti6 pour les fameux 
"heimatlos", les "btrangers" que 1'Etat de Beme avait imposts aux communaut6s?" 
(Lovis, 1981, 192). 

Certaines familles Ctaient tr2s accueillantes: 

"Sans cesse envahies par les visiteurs occasionnels, on trouvait i la cuisine de 
ces maisons-18 des ivrognes assoiffbs Venus boire "une petite goutte en passant" (tous 
les prttextes Ctaient bons!), des gens dans la peine ou la miskre, des incompris, des 
solitaires, des mendiants, des vagabonds et ... des profiteurs. La "place du pauvre" 
btait rbservte (...)" (Lovis, 1981, 192). 

"Ah! ces veille'es, on discutait du temps, des affaires de la commune. Ici, on 
e'tait de'centre', il n'y avait pas beaucoup d'e've'nements" (Homme, 86 ans). 

3.5. Les autres chambres 

Outre la cuisine et la chambre commune/atelier d'horlogerie, d'autres pibces corn- 
posaient le logement des paysans-horlogers. La chambre des parents se trouvait 
gCnCralement au rez-de-chaussCe. Les autres chambres B coucher de  l'Ctage supCrieur 
avaient pour fonction le sommeil des enfants et le dCpGt des ClCments de 1'Cquipement 
domestique. 

"Un escalier de bois conduit 8 la chambre des enfants, sitube i l'6tage suptrieur. 
Son ameublement se compose de deux lits: dans le plus grand couchent d e n  enfants, 
dans l'autre, un seul enfant. Le couple se propose d'ambnager d'ici quelque temps, 
cette chambre du haut pour les garGons, tandis que les filles habiteraient la seconde 
chambre du rez-de-chausde, qui est actuellement occupte en hiver par un domestique. 
L'avantage de cette combinaison sera de rendre plus facile la surveillance; les fils ne 
pourront entrer ou sortir de leur chambre sans passer par cet escalier, partant dans la 
chambre de leurs parents" (Pinot, 1979, 13-136). 

La division des chambres par sexe Ctait chose courante; dks que les garGons et les 
filles grandissaient, on les mettait dans des chambres dparees. Dans certains cas, quand 
les enfants Ctaient nombreux et la place manquait, les filles couchaient dans la chambre 
des parents et les garGons dans une autre pibce. 
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"Quand il n'y avait pas beaucoup d'enfants, cela allait, mais Id 03 il y avait 10 
et 12 egants, en gknkral, lesfilles dormaient avec lesparents et les garGons dans une 
autre piece" (Homme, 50 am). 

La partie rurale de la maison paysanne Ctait constituCe gCnCralement 
- par une remise et dCp8t 2I bois appelCe aussi devant'huis, qui se situait 

entre le logement et l'Ctable, 

- le chartil ou fourrageoir, 

- l'btable, 
- la grange qui se situait 2I l'Ctage supCrieur. 

C'est devant le devant'huis que, selon Pinot, commen~ait le "royaume" du maitre 
de la maison. 

Dans le fourrageoir, on entreposait du materiel agricole et on fourrageait le betail 
avec le foin qui etait descendu de la grange au moyen d'une trappe amCnagCe dans le 
plafond. L'Ctable permettait de garder au maximum une dizaine de bCtes: une B deux 
vaches, des gCnisses, des veaux et un 2I deux chevaux. Dans un coin de l'Ctable, il y 
avait l'emplacement des porcs. 

En haut, en conespondance de l'Ctable, du fourrageoir, du devant'huis et d'une 
partie du logement, on trouvait la grange. Le "pont de grange" permettait de rentrer les 
chars de foin et de paille par l'extkrieur. C'est depuis la grange qu'on voyait la partie 
exteme de la grande voQte de la cuisine &oh la fumCe chaude sortait des "rondelats", 
apr6s avoir sCch6 la viande de porc. 

L'Ctable etait parfois aussi une des pi2ces oh se dCroulait une partie de la vie so- 
ciale de la farnille et o t ~  l'on amenait les voisins pour montrer le bCtail avant de passer 
dans la charnbre commune pour boire une goutte et faire une partie de cartes. 

La maison paysanne Ctait avant tout un outil de travail et ensuite un bitiment 
servant 21 abriter des Ctres humains; elle faisait partie integrante de la propriCt6 foncikre, 
constituant un tout avec les tenes; elle permettait de stocker le foin, abriter le bCtail et 
la "main-&oeuvreN. 

"Dans le temps, on disait que celui qui achetait une exploitation agricole, 
achetait les terres et la maison qui allait avec. Vous voyez la dzffe'rence. Avec la terre 
on vivait, la maison passait en deuxilme ligne. Juste pour s'abriter un peu" 
(Homme, 50 am).  

Mis ti part quelques "gros" paysans, le curt?, l'instituteur et d'autres notables, dans 
la commune les gens se sentaient "tous pareils". 

Combien de fois, en Cvoquant le passe, nous interlocuteurs nous disaient: "On 
Ctait tous les mCmes!"; ils entendaient par 1% que tout le monde Ctait paysan ou paysan- 
horloger, avec des familles nombreuses, peu de terre et beaucoup de travail, une vie 
modeste et une interdkpendance trks grande vis-his  des autres. 

4 .  Interpretation du changement 
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4 .l. Liminaire 

Michel Bassand 

Les analyses prCsentCes dans les paragraphes prCcCdents font apparaitre, contrai- 
rement B ce que d'aucuns prCtendent, que la maison paysanne et l'habitat traditionnels 
ne sont pas la simple resultante de conditions gCographiques et climatiques. Certes ces 
deux facteurs, qui impliquent l'accbs & des matCriaux de construction locaux et rCgio- 
naux, et qui gCnbrent une activitC agricole d'un type donne, ont joue un rale important 
dans la mise au point du modkle culturel qui rCgit la maison paysanne et l'habitat 
traditionnels des Franches-Montagnes et plus prCcisCment celui des Genevez. En 
d'autres termes, la geographic et le climat, le travail, les modes de communication, la 
famille, sont sans aucun doute les pararnbtres les plus fondamentaux qui ont faqonnC le 
modkle culturel de la maison paysanne et de l'habitat traditionnels des Genevez. 

I1 nous reste B interpreter les mutations que nous avons dCcrites B partir des an- 
nCes 1900. Nous nous contenterons d'bvoquer deux grands facteurs: la pCnCtration de la 
modernit6 dans le monde rural et par ailleurs l'emergence chez les citadins suisses du 
mythe de l'architecture rurale traditionnelle. 

4.2. La modernitk 

Le point de dCpart pour rendre compte de la pCnCtration de cette modernit6 dans les 
Franches-Montagnes et aux Genevez, c'est la gCnQalisation de la condition de salaries, 
soit cols bleus, soit cols blancs. Plus Les Genevez entre dans le 20e sikcle, plus les 
autres catkgories sociales deviennent minoritaires, plus encore les migrations pendu- 
laires deviennent importantes et la population active vivant aux Genevez va travailler 
dans des lieux de travail localisCs dans les bourgs et les villes industrielles voisines. 
Dbs la fin de la Deuxibme Guerre Mondiale, l'automobile devient une prothbse indis- 
pensable. Ces changements, avec d'autres, sont porteurs de modernitk. 

Le travail salariC est accompagnC de l'idCe de temps libre. Certes, longtemps pour 
de nombreux Francs-Montagnards, ce temps libre est utilise pour mener une double 
activite, c'est-&-dire continuer B exploiter un petit train paysan. D'abord cette activitC 
est considCrCe cornrne un complCment au maigre salaire de l'ouvrier, puis elle acquiert 
une fonction identitaire et de loisir, mais finalement elle est considCree comme pCnible, 
salissante et peu hygiCnique, aussi elle est abandonnee. Dbs lors, l'habitant des cam- 
pagnes a des loisirs qui ressemblent de plus en plus B ceux des citadins. 

La gCnQalisation de la famille nuclCaire est une des manifestations importantes de 
la modemite. Certes, ce modkle existait bien avant dans la rigion, mais il Ctait le fait 
des pauvres et des marginaux. Avec la modemisation, ce type de famille se gCnCralise 
avec toutes ses caractkristiques: notamment, la nColocalitC; la division entre rales mas- 
culins et feminins, les premiers Ctant instrumentaux et les seconds tmotionnels; la rC- 
duction de la progCniture & deux enfants en moyenne. C'est dans ce contexte que se 
profile l'kmancipation de la femme, beaucoup plus modeste qu'en milieu urbain, nCan- 
moins elles s'affirme toujours plus. Elle est accompagnCe d'une progression de 
l'autonomie de l'individu. 

Une autre trait de la modemite est l'hygidnisme (Heller, 1980). 

Ces divers aspects de la modernit6 sont parfois adoptCs spontanCment et avec en- 
thousiasme par les villageois, parfois ils pCnbtrent la rCgion et le village par 
l'intermediaire de mesures publiques fermes qui font l'objet de resistances. 
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Cette modernisation se traduit directement dans l'organisation de l'espace villa- 
geois et domestique. Relevons quelques incidences de cette modernit6 sur la maison 
paysanne: 

1. Le privC et le public s'affirment avec force: la maison devient exclusive- 
ment un espace privC. 

2. Cet espace privC se fonctionnalise et notamment chaque membre de la fa- 
mille conquiert son espace propre. 

3. Le s6jour est introduit comme un espace de representation, la cuisine 
cornme celui du colloque familial, alors que les autres chambres sont rC- 
servCes B l'intimite individuelle. 

4. Les appareils domestiques, mknagers et sanitaires, ainsi que des matCriaux 
modernes, sont syst6matiquement introduits dans la maison. 

5. Les meubles sont acquis chez les marchands 2 la mode et souvent hors de 
la region. 

4.3 .  Le mythe de l'architecture rurale traditionnelle 

En mCme temps que l'exode rural, dbs la fin du sikcle pass6, prenait la forme 
d'une migration irr6versible et dtstructurant les communaut6s rurales (Bassand, 1982; 
Bassand et al., 1985), les citadins dkcouvraient, ou plus exactement inventaient le 
charme de la vie rurale et de son architecture. I1 ne fait pas de doute que cette fascina- 
tion pour la campagne, la montagne et surtout les Alpes remonte beaucoup plus tBt 
dans l'histoire de la Suisse. Inspir6s par des pogtes, philosophes, peintres et musiciens, 
de nombreux EuropCens sillonnent la Suisse et d6couvrent avec stupCfaction la beaut6 
des paysages helvktiques. Les Romantiques du 19e sibcle renforcent cette attitude qui, 
petit B petit, gagne les Suisses. 

Nous ne pouvons pas ici relater de manikre complkte ce processus (cf. notamment 
Crettaz, 1984; Reszler, 1986; Gubler, 1975). 

D'abord ce sont des Ccrivains et architectes qui, B la fin du sikcle pass6 et au debut 
de ce sibcle, chantent la beaut6 exceptionnelle de l'architecture rurale traditionnelle. 
Pourtant ce mouvement n'est pas seulement l'affaire de quelques intellectuels et archi- 
tectes. 11 s'agit d'une orientation profonde dans la population suisse. Donnons quelques 
exemples. 

En 1896 se tient 2 Genkve une Exposition nationale suisse qui c6lkbre le Progrks 
et l'industrialisation; sont ainsi prCsentCes aux Suisses des rkalisations exemplaires. La 
Suisse traditionnelle n'est pourtant pas oubli6e dans cette Exposition vou6e & la mo- 
dernit6. En effet est construit un village suisse oh tous les types de maisons tradition- 
nelles sont reproduites en grandeur nature. Ce village, pendant toute la dur6e de 
llExposition, c'est-&dire pendant prks de cinq mois, constitue un espace de fCte qui 
connait un succks populaire Ctonnant. Si bien que lors des Expositions nationales sui- 
vantes de Berne et de Zurich, l'idee du village suisse est reproduite avec le mCme succbs 
populaire. En revanche, pour 1'Exposition nationale de Lausanne en 1964, elle est 
6cartCe. Elle est incompatible avec la modernite que cette Exposition veut faire passer. 
Les promoteurs du village suisse ne dCsarment pas et en lieu et place se battent pour 
crker un village suisse permanent. C'est le Mus6e en plein air de l'habitat rural suisse 
au Ballenberg. Fond6 en 1978, il connait un succbs populaire tout 2 fait considkrable 
(cf. Crettaz, 1984; Gubler, 1975; Gschwend, 1980). 
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Ce mouvement culture1 ne conceme pas seulement le monde alpin helvktique, la 
maison paysanne des Franches-Montagnes fait partie du mythe qui vante la beaut6 et 
les vertus de cette architecture. Citons un exemple de propos concernant directement la 
maison paysanne que nous avons CtudiCe ci-dessus. Sttihli (1930) pense que la ferme 
jurassienne avec la diversite de ses fonnes, avec 

"la for& ou le pLurage environnants, foment en nous l'image de la patrie et 
donnent naissance au sentiment patriotique". 

Dans une certaine mesure, 1'Association pour la sauvegarde du patrimoine rural 
jurassien (ASPRUJ) participe B cette idkologie et B la construction du mythe de 
l'architecture rural traditionnelle. Reszler (1986) montre que ce mythe fait integrale- 
ment partie de la mythologie helvetique, elle aussi klaboree au 19e sikcle. Cette der- 
nikre repose notamment sur trois points: le peuple suisse est exceptionnel, le concen- 
sus politique helvktique est innC, la Suisse est une terre de refuge. 

Pourquoi ce propos sur le mythe de l'architecture rurale traditionnelle? Parce qu'il 
nous parait utile de mentionner qu'en mCme temps que l'industrialisation et 
l'urbanisation de la Suisse dktruisaient l'architecture traditionnelle, des citadins cons- 
truisaient un mythe quant 2 Sexcellence de cette architecture. Mythe qui, B son tour, 
constitue une menace pour cette architecture car, d'une part, il contribue B la mu- 
s6ographier et, d'autre part, il motive une grande vague de touristes avides de residences 
secondaires amCnagCes dans des maisons rurales traditionnelles. Cette appropriation 
contribue, elle aussi, B la destruction du patrimoine architectural. Ce qui se passe dans 
les Franches-Montagnes et aux Genevez en est une preuve forte. 
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